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qu'il est doué de belles qualités, faudra-t-il fermer les yeux sur libre de subir oute§ les transformatioi qu'ellevoà*dra,'Pouif
de»trèsrvé erreurst regrder' comme peccadilles chez lui ce que les lois de Dieu- soient resliectée....innent peut-on lui par-'
que:noUS poclamons nonstruosités chez d'autres?. Quon ne s'y ler"de:réconcialiation, s'il ne s'agit que de'ces transformatioii ?
trompe pas .le pur 'mour de véri.' . sait pas, faire. de ces La réconciliation suppose ra'pp*rochenient:; oroI'Eglien'ayant
distinctions il.ne laisse jamais passer sans réclamations lei er- jamais manifesté d'antipathiè-peuti aticune forme' gouvernemen"
reurs que.couvre la: manière de dire, quoi'que les intentions de tale'légitime, n'a pas de- réconciliatioi, k. faire .aec la sociétés"'
celui, qui parle ou qui écrit soient excellentes. La société'civiledoit reconnaitre 'l'autoritédé:Dieu et de'l'E

M. du Courner de' St. Ryacinthe 7adrme que la foi de M. glise, puis s'y soumettre;' voilà tout de réconciliation, il ne
Dunn est certainement plus efficace, plus sincère que la-notre ; peutpas en être question'. Encare'uie fois,'cetté formule: l E-
que nouss Mnies,i oml ï, clrniqueur' dela' Gazette deï. Cam- glise se réconciliertz' avec la société 'mod&nze; est:e une Ae ces
pagdnes, un"détirctéÙir mééniiniïsnt" la 'chaité "ähiétienne. expre>šions.icaptieusesq ui- sont au service' des fennemis del'E-
C'est là le 'bouquet spirituel' d'seinion sr' la charité! Il'faut glisè, "et elle 'coiporte nécessairémedt l'idée de sacrifice dées
avouer qu'il' a' bien'plutôt'l'odeur acide qu?ne'odeùr mñieilleuse. principes.
Ça lui ôteun.peu de son prix, mais,enfin'! Que connaît M. d' Que'M. 'Dunn n'ait'pâs v'uhi 'dir l'ceuil dit qu'il ait voulu
Courrier de St. Hyacinthe'relativement'à l'efficacité et.à la d¡re toutiatitre Ifosè, non'l'àccrdô,issiè olontiers'; iiàis
sincérité de notre foi? PoFurquoi, semble-t-il n'avoir pour elles. e-iie n'est. w;,otre f.2ute ni ëllé d'ac'ùinï aut 'e-, s'il s'e
qedu'm 'ris ? N'y a-t-il pas' là- un peu plus que.manque de prime mal, d'uin fi''rn·0iciee étt dang rëtiseI tt n -e iät
charitéLinjure ne déborde-t-elle pas? Il nousnomine aussi bien dire. Nous renons ce qu'il écrit' et nous' l'interpré ñ
déracte;c terme'est lui seurl un outrage. -M. Dunn est dans son sens le plüs naturél .
pou' s ur"aînplenent vengé des torts que nous n'arons jams eus M. le 'Rédacter d Courier de Š - adnthe a bea
envers lui.' faire des commentaires et des citations dans le but dé' ju'stifieé

Peut-étre queé M. du Courrier de St.fyacintke, eu égard la phrase incriminéé'de' M. Dunir I n'eé viëndra på à bout.
A la grande vertu dont il a fait prcuve en nous recommandant la Toi ce qu'il 'cit'e n'a rien' de communa e cetté nialêncon
charité, a cru pouvoir franchir les limites que respectent les t' e q u dse. d ë ·'

ceur ce ~ qu, latreuse ph'rase,'e quq'e d ise 'dee'de;rééoncîlie'*IEo lîse
gens"bien ýéleves, même ceux qui ignorent ce que c'est que la avec .la sóit oen e^ uëndéet ä aolednue~~ av asciété moderne né se trouve'nullemeàt'da s là 'bülle"dé"
charité'chrétie'ne? Nous 'n'endirons pas davantage l essus ovocan du Concile- Cé qu'on lit est eci :" L'Eglise et
car il n'entre pas dans nos h Ulýitudes d'e nous occuper de sem ; .. s é c s -e .dë - i. fau.1 es

blabe'spaîvreés~' ' ... . . . . - "la'société civile sdnt:en' proie" à- de' grands'rn'aux'4 il aut- lcs'
bae s ntelfaire' disparaître. " Bien habile et bieâ' claifvoyatit est éelùi

d aonri s amtenf a n de pdaidoe r de la" correspondance de u trouve l'idée'de réconciliation' c'o þn'prise laLdedans.'

M'Dtnno ue ous avons attaqués. Ce Plaidoyerrespnan d n malheureux hasard veutraenor'eie phrse dont
M q ue no il n vient d'être questioi' soit dans le voisimage' d« fameux pa-faiblequ'il tibede lui-mêmei ous donne par conséquent rb ça-lui donne un sens

parfaitemdent raison, ce qui d'ailleurs était facile à prévoir' Il r ep que tout aille ainsi'de
nous mt même au fait d'un détail que nous n'avions aucun in-' encore plus louche. Il est fort à déplores que tout aille ainsi de

iýýé i'savoir ': cest que- notZe 'savant confrère " dein ra esàuiio'ntdné ài acrronaîe de' 1 Du ''nentend pas et que, ma!gé luii il ait biei réellernét' foi-nilé la quiàtesseàëë
toujours ce qu'il lit, quoiqu'éérit'en'fort bon franais. de la doctrine impie et révolutionnaire.

En effet; il prétend «d'abord que M. Dunn a été très-exact p
orsqu'il a dit"' que' 'Mgr. Dpanloup attend du Concde la re- j rLa raison qu'apporte M. du nourie deiSn-Hireinthe pour

rcrnèiliatîý io e« dl'Eglis'et: de 'la. société moderne. Pour. le fai re justifier le paragraphe où NI. Dunn nie invoIontairement 'infail-'

vcirilciten e l'it'de là Letre d cgr. Dupanloup où il est' libilité de l'Eglise, est de plus singùlières. C'est une erreur-dé

i qe unex'p tieurs,'au prochain oncile g'euménique, travailles mot, dit-il, et nullement une erreur doctrinale. Mais nous

dirt' à éloigne ' tout' ma pde r Eh ise et de la société ; à rame imerions bien savoir si l'erreur doctrinale 'peut se pro-
rot dans éleroitser"toutade l' ie, de la vité, et du ra duire sans erreur de. mots. Si l'on veut voir de quelle impor-
"ell asedro i s e ant stice, d a rérié e dc et tance-il est pour la doctrine de ne pas commettre d'erreur de

rpou'sser l es' erreurs , afin que notre 'auguste religion et sa Mots, qu'on lise l'bistoire des anciennes hérésies, de toutes, on

S'doctreiner s etairé acquièrent une viguur nouvelle dans le peut dire, et de plus, qu'on fasse attention à' l'extrême sévérité

t-mone' taire acquere une son nemie dqane de l'Eglise, eu égard aux termes que l'on emploie quand il sagit
"s modetie. .s. le'qvertus chrétiennes se fortifient et'fieu- de la doctrine. Dans le casprésent, l'erreur de miot est consi-

£rsiseen t e c s f' dérable, puisqu'elle mène à niér l'infaillibilité de l'Eglise. Nous

Med'C ierdé St.'Hyacinthe -ouiient donc que ces Pa voulons bien admettre que M. Dunn n'a pas erré sciemment,,

rols de Mgr. Dupnlop'peuvente résumer dans cette phrase malicieusement, mais encore une fois, qu'est-ce que cela fait 1
rolsde M r. uan rlo'pvpeuene rés r ds attend du Unie hérésie, qu'elle soit formulée par un homme pieuxtou- par

la réconciliation d l'Eglzsc etde la société moderne. Or, un impie, est toujours une hérésie, et la bonne foi de l'auteur rie

rie 'déplus' inèa'ct,' rien même de' plus manifestement faux. change pas la natur dei propositions qu'il émet : si elles 'sont
Pourý'résunér la pèn ede l'illustre' prélati-il fallait écrire 'qu'il dangereuses, hérétiques, elles demeurent dangereuses et héré-

epr resnique la société atuelle abjurera ses erreurs, se purgera tiques. Fénèlon avait écrit son livre intitulé : lllazimeî des
ese ques, sc ét cuelle ea en urs, se curger- Saints, avec la plus grande-bonne foi du'monde ; c'était même

de ses vices, cessera 'd'être ce qu'elle est, en uLn mot se convier- unsnietd-rnepééqilaatdtriéà le compo
trà.Dieu, et'no'n pa.s que l'Egliise':s réconciliera 'avec la so'n sentiment de grande piété qui l'avait 'déterminé'àl op.

ciété mDer, et ona c ette E gh e or l in e tée pa les ser ;i cependant, l'Eglise a condamné ce livre et en a défendu'-.
faété sagern dsicar cet sinifie' oru'l'eginenéser déar- esla lecture sous peine d'excommunication zpso facto. Fénälon'ne

fau saes u sè¿l prsen, sgnie qe iEglse es revoulait., ertes: pias: enseigner une fausse doctririe ;comme a
garder d'un aussi mauvais oeil qu'elle 'le'fait' aujourd'hui a so- vuat-re'ps'neier efue otri ; om i4
ciété estant àp'u'prêe 'elle est c'e à dire, constituée Dunn il n'a commis que des epreurs de mots. Son livre n a pas

en dehors des lois diviés''Elle'ne'pét pa signifiatre chose été jugé innocent pour cela.

uisque l'Egise vôit 'd'unieiiidifférent toutes les.diferïesfôrmés M. du.CourrierdeSt.-Hyacinthe dit que dans ce paragrapheo

egoliir.mtii et: .cinmt elle'laisse la'soiét6'parfaitement 'e saginait que. de; la seule Eglise de.. France. Mais or


